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éâtre: joies et angoisses des très verts 

paradis 

LA CHRONIQUE D’ARMELLE HÉLIOT - Enfants et adolescents sont à l’honneur dans 

deux spectacles, La Dispute de Mohamed El Khatib, à l’Espace Cardin, et Les 

Sonnets de Shakespeare, au Théâtre Gérard-Philipe de Saint-Denis. 

Par Armelle Héliot 
Publié le 21/11/2019 à 07:00 

 

«Les Sonnets» de Shakespeare, au Théâtre Gérard-Philipe de Saint-Denis.. Anne Sendik/Théâtre 

Gérard Philippe, Saint-Denis 

Ils avaient 8 ans. Ils en ont 9. Une éternité pour ces enfants réunis sur le plateau de la petite 

salle de l’Espace Cardin. Un radeau multicolore fait d’éléments de style Lego, identiques aux 

blocs légers qu’ils manipulent pour figurer diverses constructions. Ils sont six. La moitié du 

groupe car, à leur âge, il n’est pas question de jouer tous les jours. Et ils jouent! Se jouent des 

codes, enjoués et très sérieux. 

Nuances troublantes 

Emmanuel Demarcy-Mota, qui a fait des créations destinées au jeune public une ligne de 

force de sa programmation du Théâtre de la Ville, avait demandé à l’écrivain et metteur en 

scène Mohamed El Khatib de composer un spectacle. Le magicien de Stadium ou des 

conversations avec Alain Cavalier a choisi d’aller vers les enfants et de construire avec 

eux La Dispute. Plusieurs mois durant, et dans toute la France, il s’est rendu dans des écoles 

primaires, à la rencontre d’enfants de 8 ans. Il se trouve qu’une large majorité d’entre eux 

avait des parents séparés. Passé par la sociologie, l’artiste singulier qu’est Mohamed El 

Khatib tenait un thème. Il a laissé ces garçons et ces filles s’exprimer. Ensemble, ils ont 

élaboré ce moment pas comme les autres qui se moire de nuances troublantes. Ils s’adressent 

à nous. Nous posent des questions. Se racontent. S’épaulent et dialoguent mais ne se jugent 

pas. Ils ont 8 ans, donc. Une année durant, les questions qui les taraudent se sont précisées et 

ils ont acquis une maturité confondante. En chacun de ces enfants il y a de la douleur, des 

souffrances vives. Leurs parents ne voulaient pas leur dire, mais ils avaient tout compris. De 

leurs chagrins, de leurs angoisses, ils font matière grave et pourtant légère, triste et pourtant 

joyeuse. Ils sont dignes et exemplaires. Le talent est là comme un supplément de grâce. 

https://plus.lefigaro.fr/page/uid/1581431


Dans les contes, ça se finit jamais par : ils se séparèrent et ils vécurent heureux 
Le même sentiment étreint qui découvre le travail mené par le metteur en scène Jean Bellorini 

- et directeur de l’institution - et par le danseur et chorégraphe Thierry Thieû Niang, au 

Théâtre Gérard-Philipe de Saint-Denis. Le spectre des âges est ici plus large. Des petits, mais 

aussi des adolescents et des presque adultes. Dans un décor amusant et élaboré, avec piscine 

et eau bleue où l’on s’ébat, heureux, on distille des poèmes d’amour. Les Sonnets de 

Shakespeare nous saisissent, frais et purs, tendres et lucides. L’effort que suppose la 

transmission de tels bijoux de la plus haute littérature traduit l’engagement formidable des 

acteurs et de leurs guides. Une délicieuse plongée à partager. On sort de là grandi. 

● «La Dispute», Espace Cardin, ven.-sam. 20 h, dim. 15h. Tél.: 01 42 74 22 77. 

Jusqu’au 1er déc. Puis en tournée. 

● «Les Sonnets de Shakespeare», Théâtre Gérard-Philipe de Saint-Denis, les 22, 

23, 30 nov. à 20 h, le 29 à 15h30. Tél.: 01 48 13 70 00. 
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Le metteur en scène Mohamed El Khatib avec un des enfants dans un décor de Frédéric Hocké. yohanne lamoulère/tendance floue

MES PARENTS DIVORCENT
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CRÉATION Pour parler

des ruptures conjugales,
Mohamed El Khatib

met en scène six enfants

dans « La Dispute »

Théâtre jeunesse, expérimental,

documentaire, amateur, profes

sionnel. C’est au carrefour de bien

des genres que se situe La Dispute,
nouvelle création du dramaturge et

metteur en scène Mohamed El Kha

tib. Et pour cause : la pièce a pour ori
ginalité d’être jouée par des enfants

de 8 et 9 ans. Elle est d’ores et déjà
programmée pour une cinquantaine

de représentations en France. Dans

la plupart des cas, elle se jouera du

vendredi soir au dimanche après-

midi afin que les douze gamins

(six sur scène en alternance)

puissent voyager dans les meil

leures conditions, entre autres

accompagnés d’une institutrice,
et revenir à leurs occupations

scolaires en semaine.
« C’est comme une espèce de

classe verte », sourit Mohamed

El Khatib, heureux de voir abou

tir ce projet qui le surprend lui-

même. «Au départ, le Théâtre
de la Ville m’a proposé d’écrire

une pièce jeunesse, explique-t-il.

J’ai accepté, mais je m’en suis très

vite senti incapable. En revanche,

rencontrer des enfants, leur deman

der pour qui ils voteraient, à quoi

ils rêvent, discuter et écrire avec

eux, ça, j’aimais bien. » Au fil des

ateliers, prenant conscience que le
divorce devient presque une norme

en France, il décide de retenir un
groupe d’enfants ayant en commun

d’avoir vécu l’expérience de la sépa

ration de leurs parents.

Comme pour Stadium, sa pièce
à succès créée avec des fans du

RC Lens, ou Moi, Corinne Dadat,
née de sa rencontre avec une

femme de ménage qu’il a embar

quée en tournée, Mohamed El Kha
tib a accouché d’un spectacle qui

est autant le sien que celui de ceux

qui montent sur scène : des non-

professionnels issus de milieux

a priori éloignés des réseaux du

théâtre. «Je l’ai d’abord fait intui

tivement, mais je comprends désor
mais que mon travail a pour leit

motiv de briser l’entre-soi culturel.
Penser à ceux qui sont exclus de la vie

artistique et qui ne le savent même
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pas, c’est une responsabilité dont je

me sens porteur. Je l’ai réalisé en

donnant mes pièces aux Etats-Unis

et enAngleterre, des pays où l’on voit
des Noirs dans le public parce qu’ils

y sont sur scène aussi. »
Une position qu’il applique avec

un brin de malice aujourd’hui aux

enfants, quand bien même c’est
le lot commun de beaucoup de

spectacles de fin d’année issus de

classes de théâtre amateur ou sco

laire. El Khatib propose une pro
duction très professionnelle - une

scénographie « tout en Lego » signée

Frédéric Hocké - et bien sûr forte
de sa thématique sociologique :

«Au départ, j’ai cru que la pièce

serait plutôt pour adultes. Mais les
enfants ont une telle maturité qu’ils

ont démonté les clichés que j’avais

moi-même en tête sur le divorce,par

exemple la tristesse. J’ai compris que
les petits refont très bien leur vie et

« Les gamins

ont le pouvoir

de guérir

leurs parents»

qu’ils savent parfaitement s’occuper

de leurs parents... »

Sa pièce, si gentille et légère soit-
elle avec ses répliques drôles comme

tout, reflète bien à l’arrivée les pro
blématiques du divorce du point de

vue d’enfants plus lucides qu’il n’y

paraît : angoisse de choisir un foyer

plutôt qu’un autre, inquiétude pour

le moral de papa ou maman, néces

sité de dédramatiser et de parler, etc.
« Ils ont le pouvoir de guérir leurs pa

rents et de domestiquer les situations

qu’on leur impose », constate El Kha

tib. Il prévoit d’adapter La Dispute à

la télévision, pour Arte. « Mais je ne
fais pas Envoyé spécial ;sije travaille

toujours avec le réel et le risque, ce

n’est jamais sans l’imaginaire », ex

plique cet ancien footballeur, passé
par la sociologie avant de se lancer

sur les planches. « Car, comme
le dit si bien le metteur en scène

Valère Novarina, j’ai beaucoup de
respect pour le réel mais je n’y ai

jamais cru. » •

ALEXIS CAMPION

« La Dispute », jusqu’au 1er décembre

au Théâtre de la Ville - Espace Cardin

(Paris 8e). Puis à Beauvais (6 décembre),

Lille (7), Orléans (du 12 au 14),

puis Toulouse, Rennes, Marseille, etc.,

en 2020. Durée: 1 h.

theatredelavilie-paris. com

	



  

« La Dispute » : la rupture à hauteur d'enfants au Théâtre 
de la Ville 
Vincent Bouquet / Journaliste | Le 13/11 à 15:00 

Sur le plateau, construit en Lego®, la petite troupe, au courage fou et à l'incroyable aplomb, 

se confie, via des discussions en son sein ou des séquences enregistrées face caméra. Photo 

Yohanne Lamoulère 

Coutumier d'un théâtre du réel, Mohamed El Khatib invite douze enfants, 

présents en alternance sur la petite scène de l'Espace Cardin, à raconter 

la séparation de leurs parents. Un exercice étonnamment lumineux qui a 

les forces, mais aussi les faiblesses, du strict témoignage. 

Les titres sont parfois trompeurs. Ceux qui s'attendraient à assister, avec « La 

Dispute », à une énième représentation de la pièce de Marivaux en seraient pour leurs 

frais. Comme à son habitude, Mohamed El Khatib s'intéresse moins aux classiques 

qu'au réel, et, de préférence, à ses pans les plus douloureux. Dans sa « Dispute », 

point de marivaudages, mais plutôt une restitution, par la bande, du délitement du 

couple. 

Alors que le Théâtre de la Ville lui avait demandé d'écrire un texte « pour » la jeunesse, 

le metteur en scène a finalement composé un texte « sur » la jeunesse. Pendant deux 

https://weekend.lesechos.fr/medias/2019/11/13/2305767_la-dispute-la-rupture-a-hauteur-denfants-au-theatre-de-la-ville-web-tete-0602225045504.jpg


ans, il est allé à la rencontre d'une centaine d'enfants âgés de six à dix ans. A partir 

de ces entretiens, il a tiré un fil rouge, celui de la séparation parentale vécue par 

certains. 

Après avoir obtenu l'accord de l'inspection du travail, désormais réticente à l'idée de 

voir des enfants monter sur scène, Mohamed El Khatib a pu en convier une douzaine, 

présents en alternance, sur la petite scène de l'Espace Cardin. De ce projet, on pouvait 

craindre beaucoup, tant on connaît les inclinations du metteur en scène, capable de 

relater le décès de sa propre mère (« Finir en beauté ») ou de demander à des 

comédiens-parents de raconter la mort de leurs enfants (« C'est la vie ») pour jouer 

avec les tentations voyeuristes des spectateurs. Sauf que cette fois, et c'est heureux, 

Mohamed El Khatib a posé des limites, et instauré une distance, afin d'éviter tout 

sentiment de malaise. 

MATURES ET LUCIDES 
Sur le plateau, construit en Lego®, la petite troupe, au courage fou et à l'incroyable 

aplomb, se confie, via des discussions en son sein ou des séquences enregistrées 

face caméra. Comme tout ce qui est rare, cette parole est précieuse. Elle dit, à hauteur 

d'enfants, les conséquences d'une rupture parentale, avec son lot de mensonges et 

de non-dits. Matures et lucides, hérauts d'une parole libre et étonnamment lumineuse, 

ils se plaisent aussi à jouer à chat, à dessiner pour s'expliquer ou à massacrer les 

trompettes avignonnaises de Maurice Jarre à la flûte à bec. Comme pour dire qu'ils 

restent des enfants, confrontés, à leur corps défendant, à des problèmes d'adultes, 

devenus moins responsables qu'eux. 

Souvent drôle et touchant, le procédé théâtral fonctionne tant qu'il veille à conserver 

sa spontanéité. Quand la troupe paraît prise dans un exercice de récitation, fondé sur 

des répliques qu'on devine soufflées par le metteur en scène, la sincérité s'écroule, 

comme lorsqu'ils instruisent le procès des adultes à coups de questions 

sentencieuses. 

Surtout, Mohamed El Khatib n'a pas cherché à transcender les témoignages récoltés, 

a refusé de les mettre en perspective avec des travaux intellectuels - qui semblent, à 

en croire le programme, n'avoir qu'une « utilité relative » à ses yeux. N'apprenant, au 

sortir, que peu de chose, on peut s'interroger, au-delà de la réussite formelle, sur le 

fond de sa démarche. Qu'a à nous dire le metteur en scène si ce n'est que les enfants 



sont capables de rebondir et que les parents ne sont pas infaillibles ? S'il s'agit bien 

de cela, nous ne l'avions pas attendu pour le savoir. 
 

LA DISPUTE 
Théâtre 

de Mohamed El Khatib 

Théâtre de la Ville - Espace Cardin (01 42 74 22 77) dans le cadre du Festival 
d'automne à Paris, jusqu'au 1er décembre, puis en tournée. 

Durée : 50 minutes. 
 

https://www.theatredelaville-paris.com/fr


Vous êtes ici :Accueil/Les critiques/A voir/Dans La Dispute, la liberté sort de la bouche des enfants 

Dans La Dispute, la liberté sort de la bouche des 
enfants 
 

 
 
 

photo Yohanne Lamouere Tendance Floue 

Dans La Dispute, créé dans le cadre du Festival d’Automne, Mohamed 

El Khatib poursuit son travail avec des non-professionnels. Des 

enfants cette fois, qui donnent leur point de vue sur la question de la 

séparation amoureuse d’une manière réjouissante, souvent inattendue. 

Non, Mohamed El Khatib ne s’est pas mis à monter des classiques. Ni à se pencher sur 

les émissions théâtrales de France Culture. Le titre de sa dernière création, La Dispute, 
ne porte d’ailleurs pas longtemps à confusion. Sur un écran installé au fond d’un 
plateau tapissé de légos géants, une petite fille filmée en gros plan vaque à ses 
occupations. Elle coiffe ses longs cheveux avec un peigne fluo, sort sa flûte à bec… 
Une fois tout le monde installé, elle finit de chasser toute ambiguïté. Si elle n’est pas 

https://sceneweb.fr/
https://sceneweb.fr/category/featured/
https://sceneweb.fr/category/featured/a-voir/
https://sceneweb.fr/la-dispute-de-mohamed-el-khatib/
https://sceneweb.fr/la-dispute-de-mohamed-el-khatib/


présente sur scène ce soir c’est, explique-t-elle, que ses parents n’ont pas réussi à 
se mettre d’accord. Elle ne sera là qu’une semaine sur deux, la semaine qu’elle 
passe chez sa mère. Elle craint que le spectacle soit moins bien sans elle, mais elle 
nous souhaite tout de même une bonne soirée. Et nous fait des bisous. Le ton est 
donné en même temps que le sujet : dans La Dispute, les larmes causées chez les 

enfants par les séparations amoureuses appartiennent au passé. Place à la pensée, à la 

parole. Et à une joie qui surprend et réjouit. 
« Avez-vous déjà promis à leurs enfants que vous feriez tout pour eux ? », « que 
vous ne vous sépareriez jamais ? ». « Leur avez-vous déjà dit qu’ils étaient ce qu’ils 
ont de plus précieux ? »… À peine entrés en scène, après avoir écorché à la flûte le 
célèbre air de trompette du Festival d’Avignon – petit clin d’œil de Mohamed El 
Khatib à l’institution théâtrale dont il critique volontiers l’élitisme, le manque de 
contacts avec la société telle qu’elle est –, les six enfants de la pièce bombardent le 
public, adulte, de questions. Pas de langue de bois, aucune censure dans La Dispute, 
mais des récits, des anecdotes qui abordent la rupture amoureuse sans détours. 
Avec toujours une malice, une impertinence qui ne semble feinte à aucun moment. 
Et qui brouillent les limites entre le témoignage et la fiction. S’il joue comme à son 
habitude avec les tentations voyeuristes du spectateur, Mohamed El Khatib évite 

ainsi l’écueil de l’instrumentalisation des jeunes interprètes, dont la conscience de la 

parole qu’ils portent est visible à tout moment. 
Sélectionnés parmi la centaine d’enfants d’école primaire rencontrés par le metteur 
en scène pendant deux ans, les six comédiens de La Dispute – pas toujours les 
mêmes, du fait de leur jeune âge et de situations parentales parfois compliquées – 
suivent avec aisance le canevas que celui-ci leur a construit. Une structure précise, 
où chacun sait à quel moment développer les différents morceaux de son histoire 
familiale sans avoir appris de textes précis. Car il s’agit de ne pas figer le travail, qui 
doit tourner jusqu’à l’entrée des enfants au collège, jusqu’en mai 2020. De garder 
tout au long de cette période la fragilité, la spontanéité des premières dates à 
l’Espace Cardin. Dans leur décor où ils invitent deux playmobils géants – en faisant 
remarquer, au passage, tous les clichés que véhiculent ces jouets (les femmes à la 
maison, les bonhommes au chantier) – qui font office de parents, les bambins 

déploient une riche partition chorale qui donne à entendre l’amour et le divorce d’une 

façon singulière et complexe. 
Sans qu’elle ne soit jamais formulée, la grande diversité des enfants présents sur scène et 

de ceux qui apparaissent en vidéo fait beaucoup à la force de l’ensemble. Issus de 
milieux sociaux et géographiques différents, ils font paradoxalement de La Dispute 
un lieu de rassemblement. Un moment de dialogue, de partage, où la différence des 
expressions est sans doute l’une des plus grandes sources de l’évidente joie des 
jeunes à être ensemble, sur ce plateau. Pour faire preuve d’une maturité trop 
souvent insoupçonnée, d’une capacité d’analyse et d’adaptation au changement dont 
font peu état les discours dominants sur la séparation des couples. Avec cette 
nouvelle pièce, Mohamed El Khatib atteint le but qu’il se fixe en mettent en scène 
des non-professionnels, que ce soient une femme de ménage (Moi, Corinne Dada), 
des supporters de foot (Stadium) ou encore des parents d’enfants décédés (C’est la 

vie) : renouveler les regards sur les sujets de son choix, en offrant la parole à ceux 
que l’on n’entend pas. 

Anaïs Heluin – www.sceenweb.fr 



La Dispute 

Conception & réalisation : Mohamed El Khatib 

Cheffe de projet : Marie Desgranges 

Image, Montage : Emmanuel Manzano 

Assistanat de projet : Vassia Chavaroche 

Scénographie & Collaboration artistique : Fred Hocké 

Environnement sonore : Arnaud Léger 

Photographie : Yohanne Lamoulere 

Pratique musicale : Mathieu Picard 

Direction de production : Martine Bellanza 

Avec 6 Enfants 

Production : Collectif Zirlib 

Coproduction : Tandem scène nationale (Arras-Douai) ; Théâtre 

National de Bretagne (Rennes) ; Malraux scène nationale Chambéry 

Savoie ; Théâtre Garonne – scène européenne (Toulouse) ; Bois de 

l’Aune (Aix-en-Provence) ; La Coursive – Scène nationale de la 

Rochelle ; Théâtre de Choisy-le-Roi ; Théâtre du Beauvaisis – Scène 

Nationale (Beauvais) ; Théâtre de la Ville-Paris ; Festival d’Automne à 

Paris 

Coréalisation : Théâtre de la Ville-Paris ; Festival d’Automne à Paris 

pour les représentations au Théâtre de la Ville-Paris 

Avec le soutien du Liberté, scène nationale de Toulon et de la Scène 

Nationale d’Aubusson 

Spectacle créé le 8 novembre 2019 au Théâtre de la Ville-Paris avec le 

Festival d’Automne à ParisZirlib est conventionnée par le ministère de 

la Culture et de la Communication – Drac Centre-Val de Loire, portée 

par la Région Centre-Val de Loire et soutenu par la Ville d’Orléans. 

Mohamed El Khatib est artiste associé au Théâtre de la Ville à Paris et 

au Théâtre national de Bretagne 

Durée : 1h 

Tournée 2021 

9 > 10 et 16 > 17 janvier – Théâtre des Quartiers d’Ivry 

22 > 23 janvier – Scène Nationale d’Annecy 

29 > 31 janvier – Les Célestins – Lyon 

13 février – Le Safran – Amiens 

27 > 28 février – Kaitheatre – Bruxelles 



4 > 6 mars – Les Colonnes – Blanquefort 

12 mars – Scène Nationale de Foix 

13 mars – Scène Nationale de Narbonne 

19 mars – Théâtre de Chelles 

20 > 21 mars – Firmin Gémier/La Piscine – Châtenay-Malabry 

9 avril – Le Figuier – Argenteuil 

16 avril – Espace Malraux – Joué-lès-Tours 

17 avril – Théâtre Mac-Nab – Vierzon 

7 mai – Théâtre Jean Arp – Clamart 

20 > 21 mai – Scène Nationale de Saint-Quentin-en-Yvelines 

Juin – Napoli Teatro Festival – Naples 
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Sur le chemin de son œuvre, Mohamed El Khatib revient et fait encore une 

fois de la représentation ce fil qui relie le théâtre à nos vies. Un instant qui 

nous mène au cœur d’une souffrance majeure : celle de nos enfants. 

Alors il y a la bienveillance, évidemment. Cette bienveillance caractéristique du 

regard d’un metteur en scène qui travaille à transformer le théâtre en miroir d’une 

réalité qu’il espère parvenir un jour à faire mentir. Mais il ne faut pas se méprendre. 

Comme souvent chez Mohamed El Khatib, l’importance qu’il accorde à son sujet 

l’oblige à faire de son public le coupable d’une situation qu’il vient régler sur le 

plateau. Il ne faut donc pas se laisser bercer par ce décor en Lego qui s’offre à 

nous : les six enfants qui s’apprêtent à nous parler une heure durant ne sont plus des 

adultes en devenir, mais déjà les juges d’une souffrance dont ils sont les victimes 

– celle d’avoir eu à vivre la séparation de leurs parents. 

Une séparation deux fois fautive, puisque au-delà de notre incapacité à rendre 

heureux les enfantsconfrontés à cette douleur c’est aussi au jugement d’un autre 

état de fait, plus large et cher à Mohamed El Khatib, que nous sommes invités : 

celui de la certitude mensongère qui nous habite de mener la « vie bonne » quand 

autour de nous les âmes de nos enfants pleurent les mensonges que nous leur 

imposons. Des mensonges qui ne couvrent qu’une seule vérité, pourtant 

acceptable : celle de deux parents qui ont cessé de s’aimer. 

Et c’est ici que la proposition de Mohamed El Khatib trouve son sens le plus juste : 

redonner à l’enfant la place d’individu plein et entier qu’il mérite. Cette place, le 

metteur en scène l’affirme même triplement : une première fois quand il questionne 

la bêtise de ces parents incapables de dire à leurs enfants la séparation du couple 

qu’ils formaient. Une deuxième en faisant de sa pièce un geste « tout public », 

démontrant à cet instant l’absence d’une barrière qui séparerait l’intelligence de 

l’enfant de celle de ses parents. Et enfin une troisième, alors que sur le plateau 

évoluent trois filles et trois garçons à qui rien de leur enfance n’est volé, puisque 

aucune de leurs mimiques ni de leurs expressions de gamins n’est gommée pour 

faire d’eux ce que le théâtre et son spectateur seraient supposés vouloir : des 

marionnettes au service d’une cause d’adultes sachants. 

« C’est ma vie », nous dit un des jeunes comédiens présents sur le plateau en nous 

regardant droit dans les yeux. Et c’est exactement ce qu’affirme avec douceur cette 



pièce pourtant violente sur le fond : la vie de nos enfants n’est pas la nôtre, mais 

nous pouvons l’impacter lourdement si nous ne respectons pas notre plus grand 

devoir à leur égard, qui n’est autre que de respecter leur intelligence. Une 

intelligence qui résonne fort aux derniers instants du spectacle, quand ces enfants 

qui viennent de nous condamner s’apprêtent à faire preuve de l’humanité dont 

nombre des adultes qui constituent leur public ne seraient pas capables en cas de 

conflit. Une humanité qui leur fait dire ces mots simples, mais essentiels pour un 

théâtre dont l’objectif n’est pas d’enflammer le monde, mais bien plutôt de 

l’apaiser : « On ne vous en veut pas. » 
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FESTIVAL : FESTIVAL D'AUTOMNE 

La Dispute 
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THÉÂTRE 

 

« La dispute » : Mohamed El Khatib donne 

merveilleusement la parole aux enfants de 

divorcés au Théâtre de la Ville 

11 NOVEMBRE 2019 | PAR YAËL HIRSCH 

Après avoir donné la parole aux parents qui avaient perdu un enfant en 2017 au Théâtre de la Ville 

avec C’est la vie, Mohamed El Khatib, artiste associé, a, dans le cadre du Festival d’Automne, 

https://toutelaculture.com/categorie/spectacles/
https://toutelaculture.com/categorie/spectacles/theatre/
https://toutelaculture.com/author/yael/
https://toutelaculture.com/spectacles/theatre/cest-la-vie-les-survivants-de-mohamed-el-kathib-au-festival-dautomne/
https://toutelaculture.com/spectacles/theatre/cest-la-vie-les-survivants-de-mohamed-el-kathib-au-festival-dautomne/


emmené son théâtre documentaire pour donner la parole à des enfants de 8 ans sur les tensions 

menant à la séparation de leurs parents. La Dispute est un  petit bijou d’humour, de tendresse et 

de mise en scène. 

 

Invité à créer une pièce avec des enfants, Mohamed El Khatib a passé plusieurs mois dans des écoles 

primaires pour les interviewer sur les disputes de leurs parents et la principale : celle qui mène à 

leur séparation. Sa vidéo est là, dès le début qui nous attend sur une scène lumineuse faite de légos 

et de playmobils, où le visage d’une petite fille de 8 ans s’affiche. Quand le spectacle commence 

dans la petite salle de l’Espace Pierre Cardin, la vidéo commence et la petite fille parle avec naturel 

: elle est drôle, espiègle, un peu fière de participer au spectacle et a beaucoup de recul sur les 

désaccords de ses parents… 

Même fierté dans l’œil des six enfants choisis pour monter sur scène et « interpréter » le spectacle 

fait de leurs paroles. Ils ont maintenant presque tous 9 ans, ils sont très présents, ils sont un peu 

émus aussi, et très vite espiègles quand ils attrapent leurs flûtes pour nous interpréter les trompettes 

d’Maurice Jarre et nous transporter à Avignon. S’ensuit un réquisitoire contre (ou avec!) les parents 

devant des tribunes blanches montées en légos : « Comment avez décidé de nous l’annoncer? », 

« Vous saviez qu’après, rien ne serait plus comme avant ? » « Vous avez jamais pensé qu’on allait 
s’inquiéter pour vous? »… 

Puis directement de scène sur des ponts et des sièges en légos avec des parents playmobils ou depuis 

l’écran ou d’autres témoignages sont diffusés les paroles fusent, drôles, poétiques, 

merveilleusement jouées, avec tellement de vie. L’émotion est là, autour de la petite chanson 

d’Alain Souchon qu’une des petites filles joue à la guitare pour une autre qui a écouté sa mère lui 

raconter la séparation sur « Foule sentimentale », autour de la figure du pont – d’Aubusson ou 

Avignon et dans les larmes qui montent en même temps que le sourire dans le public dit « adulte » 

qui se reconnait dans les maladroits parents ou qui revit les disputes de l’enfance au contact de ces 

petits acteurs « sismographes » et tellement pertinents. 

Le résultat est un partage merveilleux, où les enfants eux-mêmes ne se mentent et ne nous mentent 

jamais ; même venue de la bouche des enfants, la vérité reste joliment maquillée au Théâtre de la 

Ville et, très soucieux du collage et des petits mensonges qu’il a demandé à ses jeunes acteurs 

Mohamed El Khatib leur demande de nous le rappeler dans un final mutin et tendre. Une pièce 

d’une émotion et d’une justesse folles, où beaucoup est dit, à aller voir seul ou en famille, jusqu’au 

1er décembre. 
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